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Depuis 1945, la frontiere polonaise orientale est fixée et n'a pas été modifiée par les
changements qui ont affecté le monde communiste apartir de 1898. Le tracé est a peu
pres rectiligne, suivant presque le méridien de 23,5° E, entre les 49° et 54° paralleles
Nord (environ 600 Km avol d'oiseau). Comme ce tracé emprunte momentanément celui
du Bug supérieur (afiuent de la Vistule), on parle pourtant de la frontiere du Bug; on évo­
queaussi la «Ligne Curzon», du nom de l'homme politique anglais qui proposa cette déli­
mitation au lendemain du premier confiit mondial.

Mais cette ligne, en tant que limite politique d'Etat est récente dans l'histoire de la Po­
logne. Si tres grossierement, elle a pu, en partie et momentanément, correspondre aune
séparation entre la Pologne des Piast et le Royaume de Kiev, dans les premiers siecles de
la monarchie polonaise naissante, elle fut rapidement dépassée et tous les Polonais savent
que leurs ancétres ont controlé l'Ukraine, loin ves l'Est. Toutefois, aujourd'hui, la frontie­
re orientale de la Pologne est revenue sur le Bug depuis un demi-siecle, Si cette limite
semble jeune, elle n'en est pas moins forte dans les faits et, actuellement, son importance
géostratégique est grande.

1) Frontíeres politiques et marges orientales de la Pologne dans l'histoire

Nous sommes habitués, en Europe occidentale, ades frontieres assez stables qui ont
revétu depuis longtemps une réalité politique et ethnique. En Europe centre-orientale, la
Pologne n'a pas connu cette tranquilité: s'étendant vers l'Est depuis sa création (X-Xléme
siecles), elle s'est trouvée, a partir des XVI-XVII siecles, en face d'une Russie de plus
en plus puissante qui a fait reculer sa frontiere et l'a méme absorbée ala fin du Xvlleme,
Cornment parler du tracé de cette frontiere orientale dans l'histoire?
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a) Le passé (X-XVllléme)

La Pologne est née vers Poznari (<<Grande Pologne») et sa frontiere occidentale était ce­
lle de l'Oder, mais ses territoires de l'Ouest passerent peu apeu sous l'influence alleman­
de (Sibérie, Poméranie) et furent inclus dans le Saint Empire Romain germanique. C'est
vers l'Est et le Sud-Est que la Pologne s'étendit, et elle y recontrait le puissant Royaume
de Kiev: les limites d'état étaint fluctuantes, au gré des succes et insucces, et la Pologne
ne pouvait trop conquérir d'espaces aux dépens de son voisin. Puis celui-ci fut abattu par
l'invasion mongole (Xllleme); apres le reflux de celle-ci, la place était libre pour les am­
bitions de la Pologne et du grand Duché de Lituanie. Or, en 1386, ces deux pays addition­
naient leurs forces, la famille lituanienne des Jagellons étant appelée amonter sur le tróne
polonais (<<Union personnelle»); en 1569, aLubblin, était décidée l'Union des deux Etats.
Ainsi se créait une puissante monarchie, qui a ses plus beaux jours, s'étendait sur plus
d'un million de km-, s'approchant de Moscou et dépament largement Kiev a l'Est. Ce­
pendant, cette comquéte ne s'accompagnait pas d'un important peuplement polonais: il
y eut, essentiellement, une implantation de tres vastes propriétés, au profit de grandes fa­
milies polono-lituaniennes et quelques arrivées des paysans, surtout dans les parties occi­
dentales des terres nouvellement acquises.

Mais la progression de la Russie moscovite allait provoquer des reculs de la puissance
pollonaise. Toutefois, en 1772, ala veille des trois partages du pays, le Royaume Polono­
lituanien se tenait encore sur le Dniepr. L'effondrement fut brutal et, en 1795, la Pologne
avait disparu. L'épisode napoléonien n'y changera rien. En 1795, la Russie ayant absorbé
l'Ukraine et la Biélorussie, arrive, sur le Bug, oü elle rencontre Autrichiens et Prussiens
qui se sont partagés le resta de la Pologne; elle va mérne dépasser, al'Ouest, cette riviere,
en 1815, puisque Varsovie devint vine russe, méme s'il y eut un éphémere «Royaume» de
Pologne (1815-1831).

La frontiere politique actuelle n'a dones jamais eu de grande réalité dans l'histoire, mais,
comme nous le verrons, elle correspondait a una ligne de séparation ethnico-religieuse
de grande importance.

b) La frontiere au XXeme síecle

Dans la Pologne qui renait en 1918, quelle limite orientale lui accorder? Lord Curzon
propose ce qui est apeu pres la frontiere actuelle. Pour cela, il s'appuie sur les cartes
de répartition ethnique: les Polonais sont al'Ouest et les Biélo-Russiens et Ukrainiens a
l'Est; certes, il y a quelques populations polonaises al'Est, mais quoique notables, elles
sont minoritaires dans l'ensemble ukrainien, d'autant plus que les Tsars ont tout fait pour
«russifier» les territoires annexés au XfXeme siecle,

Les Polonais ne peuvent accepter cette proposition: els n'imaginent pas que Lwów, en
Ukraine occidentale ne soit pas ville polonaise; Wilno, en Lituanie orientale leur rappelle
trop leur histoire, avec Mickiewiez et Kosciuszko; Biélorussie et Ukraine leur ont apparte­
nu. Ils partent done ala reconquéte de leurs terres orientales, et, apres une guerre incer­
taine, imposent leur frontiere a200 km al'Est de la ligne Curzon. Les soviétiquess'inclinent,
en 1921 (traité de Riga). La Lituanie accepte aussi, l'année suivante, mais elle ne peut
se résigner ala perte de celle qu'elle appelle Vilnius et reprochera toujours ala Pologne
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de ne pas avoir respecté le territoire lithuanien; le ressentiment existe encore.

La deuxieme guerre mondiale place l'URSS en position de force et Staline impose faci­
lement la «ligne Curzon» qui l'arrange bien, d'autant plus qu'elle correspond aune réalité
ethnique; il en renforce la valeur en poussant les Polonais aquitter l'Ukraine pour la nou­
velle Pologne socialiste et en «soviétisant» les espaces al'Est du Bug. Les Polonais ne se
consolent pas de perdre leur ville historique de Lvov; ils doivent aussi abandonner Wilno
que Staline donne a la République Socialiste Autonome de Lituanie.

En 1945, la ligne Curzon est devenue frontiere; le rideau de fer est plus al'Ouest, sur
l'Elbe, mais l'URSS considere le Bug comme une frontiere vitale, qui doit étre tres étan­
che: si la Pologne a un régime communiste, ses habitants ont mauvais esprit et il ne faut
pas qu'ils puissent avoir quelque influence sur leurs anciens territoires orientaux et qu'ils
introduisent une image «occidentale».

L'URSS n'est plus. Aujourd'hui, que signifie, cette frontiere qui fut si difficile aétablir?

11) La frontíere ~ujourd'hui et sa signification

Avec l'effondrement de l'Empire Soviétique et le nouveau systeme économique mon­
dial, la frontiere orientale de la Pologne acquiert une signification et une importance que
l'on aurait pas soupconnées, il y a encore quelques années, et que l'on ignore le plus sou­
vent en Europe Occidentale.

a) La frontiere ethníque

Incontestablement, la frontiere proposée des décembre 1919 a une valeur ethnique, lai­
sant les Polonais a1'Ouest et les Lituaniens, Bielorusses et Ukraniens a1'Est, Non seule­
ment, il n'y a pas matiere adiscussion, mais les accords d'Helsinki engagent chaque Etat
a respecter ses frontieres.

Certes, il Ya des minorités de part et d'autre de la frontiere, mais elles sont numérique­
ment faibles, d'autant plus que Staline a encouragé et organisé, apres 1945, les déplace­
ments de population qu'il souhaitait.

Si la Pologne peut jouir d'une remarquable homogénéité ethnique, elle n'en détient pas
moins quelques populations non polonaises. Elles sont connues, mais les recensements
polonais ne les comptabilisaient pas; il n'y a donc que des estimations chiffrées. Sur les
38.000.000 habitants, il n'y aurait qu'un million de non Polonais, mais certains critiquent
ce chiffre qui minore le nombre d'Allemands (200.000 ou 900.000?). Dans la partie orien­
tale de l'actuelle Pologne, on estime que les Ukrainiens sont entre 300.000 et 500.000,
les Biélorusses 300.000; ils sont regroupés en villages qui se distinguent par leurs formes
architecturales, leur plan, leurs couleurs, leur église orthodoxe, etc. Les Lituaniens sont
beaucoup moins nombreux, quelque dix mille, essentiellement localisés dans trois com­
munes du Nord-Est, pres de Suwalki. Mentionnons l'implantation, curieuse de 3.000 Ta­
tars environ; ce sont les descendants des Tatars qui notarnment apres leur défaite aVienne
(1683) devant lean III SOBIESKI, ont été installés par celui-ci cornme gardes-frontieres,
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comme soldats (villages de KRUSZINIANY et BOHONIKI); musulmans, ils constituent
une minorité culturelle religieuse, mais non nationale, car ce sont de véritable patriotes
polonais. Persécutés par le pouvoir communiste, ils se sont alors installés en ville, sans
perdre leur foi.

A l'Est de la ligne Curzon, se trouvent 1.300.000 Polonais, selon le recensement sovié­
tique de 1989. Mais ce chiffre est sans doute minimisé, carbeaucoup de Polonais préfé­
raient ne pas se déclarer tels pour des raisons de tranquillité, et les autorités soviétiques
avaient tout intérét a réduire leur nombre pour éviter des revendications. Ces Polonais se­
raint 270.000 en Lituanie, 430.000 en Biélorussie et 270.000 en Ukraine; ils sont localisés
surtout de part et d'autre de la frontiere Lituanie-Biélorussie (notamment vers Vilnius) un
peu a l'Ouest de Minsk et, en Ukraine, dans l'ex-Galicie orientale (région de LVOV). Beau­
coup de ces Polonais des confins occidentaux de l'URSS ont été déportés par Staline.

b) La frontiere religieuse

Le grand schisme de 1054 a divisé les chrétiens entre catholiques romains et orthodo­
xes; or, la ligne deséparation, étonnament stable dans l'histoire, passe entre ces Polonais,
catholiques depuis 966 et toujours tournés vers Rome, et les autres slaves, orthodoxes et
tournés vers Kiev ou Moscou. 11 s'agit la d'une grande ligne de fracture qui sépare deux
mondes distincts culturellement et politiquement. L'un est européen et occidental par tou­
te son histoire; l'autre est oriental et a peu été touché par la civilisation de l'Europe occi­
dentale. La frontiere Curzon est done de premiere importance quand on connait le poids
de l'histoire sur les mentalités et les comportements.

Cette différenciation religieuse est compliquée par la question des Uniates. Ceux-ci sont
des chrétiens qui originellement de riteorthodoxe, sont revenus a Rome en 1596 (Synode
de Brest-Litovsk), apres l'union défmitive Lituanie-Pologne, et par suite de la poussée con­
quérante du nouvel état catholique; ils sont dones catholiques romains, mais de rite orthodo­
xe (gréco-catholiques). Rattachés de force a l'Eglise orthodoxe russe par Staline en 1946,
ils veulent aujourd'hui retrouver leur indépendance, ce qui crée des conflits. Situés surtout
dans l'Ouest de l'ex-Russe, pres de la frontiere, ils demandent le retour de leurs biens (égli­
ses), qu'ils ne récuperent que progressivament depuis quelques années; cela crée des ten­
sions avec les églises orthodoxes ukrainienne et russe, et avive les souvenirs historiques de
l'époque oü le catholique était le Polonais conquérant. TI faut noter que le rétablissement
récent d'une hiérarchie catholique (évéchés) a l'Est de la ligne Curzon et l'arrivée de prétres
catholiques, qui ne peuvent étre que polonais, ne sont pas de nature a' apaiser les tensions.

e) La frontiere éeonomique

Si l'URSS a éclaté, les liens économiques créés par le systeme.communiste a l'intérieur
de l'Union ne peuvent disparaítre et la nouvelle C.E.I constitue, par force, une certaine
réalité; mais la Pologne, retournée a l'Occident, est séparée économiquement des pays
situés plus a l'Est. Cela n'empéche pas des échanges par les trois axes Varsovie-Bialystok­
Vilnius-St Pétersbourg; Varsovie-Brest-Moscou; Cracovie-Lvov, Kiev, mais ils ont dimi­
nué en importance. Toutefois, le gouvernement Polonais actuel se préoccupe de maintenir
et d'accroitre une coopération avec les Lituanie, Biélorussie, et Ukraine, d'autant plus qu'ils
ne sont pas de Russes de Moscou.
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Actuellement, par cette frontiere s'effectue un trafic considérable, a sens unique. Des
habitants de l'ex-URSS, attirés par le haut niveau de vie relatif des Polonais, viennent ven­
dre en Pologne une «camelote» abas prix, pour les Polonais les plus pauvres et transfor­
ment en dollars leurs gains acquis en zlotys (monnaie convertible); on les rencontre de
plus en plus sur les marchés urbains de Pologne. Parfois, ils sont embauchés clandestine­
ment par des Polonais.Ibátiment, travaux agricoles); quoique payés a 40% du salaire dú,
els sont encore en situation avantageuse, vu la réalité économique de l'ex-Russie. Les fran­
chissements de frontieres ne sont pas une anedocte, puisqu'ils se chiffrent par millions
par ano

d) La frontíere géostratégique

En quelques années, la Pologne, ancien membre du groupe soviétique et artificiellement
tournée vers l'Est, se retrouve indépendante; elle regarde vers l'Ouest, mais a l'Est, elle
devient mitoyenne de quatre pays indépendants: la Fédération de Russie (région de Kali­
ningrad, dans l'ex-Prusse Orientale), la Lituanie, la Biélorussie et l'Ukraine. Ces 4 Etats,
malgrés léurs aspirations, restent tres liés, alors que la Pologne, ayant entrepris les démar­
ches pour devenir membre associé de la e.E.E. a été admise par Bruxelles le 1er Mars
1992 et attend la ratification officielle. Ses voisins n'en sont pas a ce stade et, si beaucoup
des habitants de l'ex-URSS se tournent vers l'Ouest, d'autres y sont opposés, qu'il s'agisse
d'anciens apparatchiks ou de «Slavophiles» traditionnels. La vieille coupure entre le mon­
de occcidental et le monde russo-soviétique est bien soulignée, séparant une Europe centre­
Orientale, historiquement liée aux pays de l'Europe Occidentale, et une Europe Orientale,
proche de l'Asie et ne s'étant tournée qu'épisodiquement vers l'Ouest. La Pologne a bien
conscience d'étre, selon la tradition, a la frontiere du monde occidental développé, au contact
de pays en retard; c'est la version moderne du «rempart de la chrétienté», Le pays sait
par exemple, que si la misere risque de pousser de nombreux Russes a venir chercher
du travail a l'Ouest, il sera en prerniere ligne pour «proteger» la CEE en contrólant les
migrations.

La permanence des grandes frontieres constitue un theme classique en histoire. Lord
Curzon n'en voyait peut-étre pas toute la signification quand il proposait en 1919 la limite
qui porte son nomo Mais on ne peut pas ignorer le poids de celle-ci, multiséculaire, pres­
que millénaire, si forte dans les esprits, les paysages et l'économie. Le régime soviétique
n'y a rien changé.

Toutefois, la Pologne sait qu'elle est bien située, sur un des grands axes Est-Ouest de
passage en Europe et que les échanges sont inévitables entre l'Ouest du continent et les
nouveaux pays issus de l'URSS. Sa frontiere orientale ne sera pas une barriere, mais une
ligne nécessairement franchie. Le pays compte bien alors profiter de cette situation en étant
l'intermédiaire entre une Europe qui a toujours été sienne et qu'elle retrouve, et des pays
plus orientaux, qu'elle a plus ou moins controlés historiquement et dont elle a l'expérien­
ce. La Pologne ne serait plus le défenseur du bastion occidental, mais le trait d'union entre
1'Europe Occidentale et 1'Europe Orientale et 1'Asie.
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Frontiere de 1772
Frontíere de 1922
Ligne Curzon

ROUMANIE

Frontiére actuelle

RUSSIE

200km

Curte établie dupres «Atlas des peuples d'Europe oricntale« Ed. la Découverie, 1992
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